
Accueillir. Écouter. Palper. Percuter. Aus-
culter. Piquer. Couper. Masser. Panser…
Autant de gestes techniques, plus ou
moins difficiles à réaliser, qui font le quo-
tidien de nombreux soignants.

Réaliser correctement un geste tech-
nique est affaire d’expérience et de savoir-
faire. Expérience acquise sur les “bancs
de l’école”, ou acquise peu à peu “sur le
tas” avec l’aide d’autres soignants. Savoir-
faire perfectionné par la répétition, l’en-
traînement et l’adaptation aux évolutions
techniques.

Réaliser un geste technique est aussi
affaire de savoir. Savoir pourquoi, com-
ment et pour quoi faire ?

C’est aussi réfléchir à l’avant et à l’après-
geste. Que faire avant de réaliser le
geste ? Quelles conditions réunir pour se
donner toutes les chances de le réussir ?
Comment prévenir les erreurs ? Comment
limiter les effets indésirables ou prévenir
les complications, sources de souffrances
supplémentaires pour le patient  ? Que
faire après le geste pour éviter d’en com-
promettre le bénéfice escompté ?

Réaliser correctement un geste tech-
nique c’est aussi penser que l’on n’exerce
pas seul, et qu’en cas d’échec, un autre
soignant réussira le geste. Ainsi, en cas
d’échecs répétés lors d’une tentative d’in-
sertion d’un cathéter intraveineux court,
il est recommandé de passer la main à
un autre praticien, si possible plus expé-

rimenté (lire pages 440-445). Mais l’ex-
périence ne résume pas tout. Il est parfois
préférable de passer la main à un praticien
plus alerte, ou moins fatigué, ou moins
stressé à ce moment-là.

Qu’il s’agisse de compétence technique
ou de compétence intellectuelle, savoir
passer la main c’est rendre service au
patient. Passer la main à un médecin dont
on connaît les compétences dans tel
domaine de santé. Passer la main à l’in-
firmière qui maîtrise mieux tel type de
soin  ; au kinésithérapeute qui maîtrise

mieux l’accompagnement de tel type
d’exercice physique. Passer la main au
pharmacien, au chirurgien, à l’aide-
soignant… Et aussi passer la main,
chaque fois que possible, au patient pour
conforter son autonomie.

Savoir ou oser passer la main n’est pas
une simple affaire de délégation de
tâches. C’est, pour chaque situation cli-
nique, avoir en tête qu’un autre soignant
fera peut-être mieux ce que l’on n’est
pas en capacité de faire correctement à
un moment donné. C’est intégrer la
dimension pluriprofessionnelle et collec-
tive des soins dans sa pratique quoti-
dienne, pour en faire bénéficier les
patients.
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